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Spécial FormationS Les métiers du design et de La bande dessinée

créer, recréer, 
réinventer
« Le design est par essence une remise en 
question des choses établies, en se 
confrontant à d’autres regards et à 
d’autres cultures que la sienne. » C’est 
ainsi que la jeune designer Clémence 
Valade évoque sa pratique, à l’aune de 
ses études aux Pays-Bas et au Japon. Et 
de son arrivée dans un marché refroidi 
par la crise sanitaire : elle qui privilé-
giait une approche des usages quoti-
diens et de l’écoconception a dû débu-
ter dans l’aménagement de bureaux.

Rester isolé et enferré dans une idée 
unique de son métier est un piège, 
comme le confirment la carrière aux 
virages multiples d’Ionna Vautrin et 
l’aspiration au collectif de Lucie Du-
bois, diplômée des Arts déco en design 
textile. Ce besoin de sortir du tête-à-
tête avec son ordinateur — sans doute 
encore plus vital à l’heure du confine-

Par Benjamin Roure44
le design
Ébranlé par la crise sanitaire  
mais toujours dynamique, le secteur, 
d’une grande diversité de métiers,  
est demandeur de profils polyvalents. 

50
la bande dessinée
Auteur, un métier précaire ? Oui, mais 
de l’édition jeunesse au jeu vidéo en 
passant par l’illustration, le neuvième 
art ne manque pas de débouchés.

52
infos utiles
Glossaire, prépas, campus 
d’excellence, écoles en Europe,  
sites internet… 

dossier réalisé  
par benjamin roure,  
sous la direction  
de Fabienne Pascaud  
et Vincent remy. 
Conception graphique :  
Loran stosskopf  
avec Lucien bitaux.
iconographie :  
Laurent abadjian. 
édition : 
éléonore Quesnel. 
Couverture :  
marielle dumas.

ment et du télétravail — est aussi celui 
de créateurs souvent solitaires, tels les 
auteurs de bande dessinée. L’émula-
tion d’une promo d’école, la constitu-
tion d’une tribu, le bouillonnement 
d’un fanzine ou d’une revue en ont sau-
vé plus d’un de la déprime face à un 
métier de plus en plus précaire.

C’est dans le regard des autres qu’on 
grandit et les écoles d’art et de design 
sont souvent lieu d’échanges. Nombre 
d’entre elles seront présentes, en ligne, 
pour un salon Start inédit, 100 % nu-
mérique, avec tchat et conférences en 
live. Une bonne façon de faire connais-
sance avec ces écoles, qui seront plus 
que jamais nécessaires pour former les 
futures générations à réinventer la vie, 
avec ou après le virus •
salon start, les 5 et 6 décembre, en ligne : 
le-start.com

En couverture :  
Des séparations 
d’espace conçues 
par Lucie Dubois, 
construites  
sur un principe  
de tissage 3D.
Ci-dessus : Extrait 
de Baume du tigre 
de Lucie Quéméner.
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Spécial FormationS Le design

De l’architecture intérieure au digital, le secteur, 
riche et pluriel, offre de nombreuses opportunités  
aux jeunes créateurs. Curiosité exigée !
Trois quesTions à...
ionna VauTrin, 
designer
Vous connaissez peut-être sa lampe 
Binic ou celle imaginée pour le TGV. 
À 40 ans, la designer formée à Nantes 
explique pratiquer un design à l’an-
cienne, mais n’a pas renoncé à évoluer. 
Et compte retourner vers le fait main.

comment êtes-vous devenue 
designer ?

J’ai un temps hésité avec la cuisine, car 
je cherchais une discipline entre la 
création et le tangible, qui ait un im-
pact sur les gens. Finalement, à la fin 
des années 1990, j’ai intégré l’École de 
design Nantes Atlantique, à l’époque 
consacrée au design industriel et qui 

formait des jeunes à intégrer les 
grandes entreprises. Je rêvais de pro-
duire des pots de yaourt que tout le 
monde achèterait ! En sortant, j’ai 
d’abord dessiné des chaussures pour 
Camper en Espagne, puis des produits 
pour Moulinex et Tefal, dans le studio 
de George Sowden à Milan, avant de 
revenir en France et d’avoir une vision 
plus artistique aux côtés de Ronan et 
Erwan Bouroullec. Je me suis mise à 
mon compte voilà dix ans.

Est-ce difficile de vivre du design  
en solo ?

Sauf gros et rare projet comme celui 
des lampes du TGV que j’ai réalisé 
pour la SNCF, on vit dans l’incertitude. 
Je suis la plupart du temps rémunérée 

en royalties sur les pièces vendues. 
Mais le travail de conception ou de 
protypage n’est pas dédommagé. Et si 
le produit n’est pas bien distribué en-
suite, on a beau être visible dans les 
magazines, on ne touche presque rien. 
La clé est donc d’avoir suffisamment 
de produits différents en circulation et 
de travailler aussi sur des commandes 
où le développement est payé, comme 
pour ma théière pour le Palais des thés. 
Mais la crise du Covid, qui a entraîné 
des fermetures de commerces, a un 
fort impact sur les designers.

Quels conseils donneriez-vous  
aux jeunes tentés par le design ?

J’interviens dans des écoles, telle 
l’Ensci, et je réalise au contact des étu-
diants que la façon dont je pratique le 
design leur paraît déjà dépassée. Ça 
m’interroge ! Il faut qu’ils gardent leur 
énergie et leur engagement en sortant 
de l’école pour ne pas se laisser écraser 
par le système, rester positifs et te-
naces ; tant de projets restent dans les 
cartons que cela peut décourager… 
Pour ma part, je me forme actuellement 
à la céramique, ma passion de jeunesse. 
Pour renouer avec le fait main et ne 
pas passer les vingt prochaines années 
devant un écran. Et aussi pour trouver 
un nouveau sens à mon métier •
ionnavautrin.com

modElEr  
lES contourS  
du Futur

Ionna Vautrin  
s’est fait un nom 
grâce à sa lampe 
Binic, imaginée  
pour le fabricant 
Foscarini en 2010.

Télérama 3699 02 / 12 / 20
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Lucie Dubois, 
28 ans, DipLômée De L’écoLe nationaLe 
supérieure Des arts Décoratifs

« Après un bac littéraire, j’ai entamé 
une prépa lettres, mais je n’étais pas  
à ma place. Attirée par le dessin,  
je suis entrée en Manaa [mise à 
niveau en arts appliqués, ndlr],  
qui m’a préparée à intégrer un BTS  
à l’école Olivier de Serres, dans la 
filière textile. Parce que je voulais 
bricoler, bidouiller des matériaux, 
jouer avec le souple et le rigide.  
Ces deux ans m’ont ouvert un accès  
en deuxième année aux Arts déco, 
 en textile et matière. La force de cette 
école est son interdisciplinarité :  
on a accès à tous les ateliers et on 
travaille avec des étudiants d’autres 
secteurs. À la sortie, j’ai été 
embauchée au Studio MTX, en 
broderie architecturale, où j’avais 
effectué mes stages. J’y étais chargée 
de la recherche de matériaux pour  
des revêtements, pour des chantiers 
de paquebot ou d’hôtels particuliers. 
Après deux ans, j’ai choisi de quitter 
Paris. Je suis actuellement finaliste  
du concours Vitrine pour un(e) 
designer, pour qui j’ai imaginé une 
ligne de mobilier. Je songe à compléter 
ma formation autour du bois. Car  
je sais maintenant que je ne veux  
plus travailler toute seule ou 
seulement avec des designers textile. »
ensad.fr

Typographie, packaging, applications mobiles… L’École de Condé mise sur la polyvalence.

VaLentin robinet, 
enseignant responsabLe  
De La Deuxième année Du 
bacheLor Design graphique 
à L’écoLe De conDé à paris 
« Le design graphique recouvre au­
jourd’hui un grand nombre de métiers 
aux réalités différentes. Notre forma­
tion permet aux jeunes de s’adapter à 
tous les secteurs et à toutes les tech­
niques. Car il est courant que les com­
mandes concernent des projets dits 

“360”, à savoir un logo, une identité vi­
suelle, des affiches, mais aussi un site 
web et des réseaux sociaux, voire une 
direction artistique complète. Voilà 
pourquoi nous cherchons des profils 
d’étudiants curieux, qui aiment se 
nourrir visuellement de choses va­
riées, plus que des bons dessinateurs. 
Les bases du dessin, ils les appren­
dront à l’école, tout comme la capacité 
à se former aux nouveaux logiciels. 
Le bachelor leur fournira les bases 
techniques pour répondre à des com­
mandes, mais c’est en mastère qu’ils 
approfondiront leurs recherches, seuls 

ou en groupe. Il y a du travail en design 
graphique, même en cette période dif­
ficile : de nombreuses entreprises ont 
profité du confinement pour revoir 
leur site web, leur identité numérique 
ou leur présence sur les plateformes 
sociales. De plus, de nouveaux événe­
ments sont nés sous forme digitale. Les 
designers sont là pour les imaginer et 
les mettre en œuvre. Au côté du design 
graphique, la tendance est au design 
UX/UI. “UX” pour expérience utilisa­
teur : créer la navigation au sein d’une 
interface, que ce soit une application 
mobile ou un distributeur de tickets de 
métro ; “UI” pour interface utilisateur : 
c’est l’habillage de l’interface, l’envi­
ronnement visuel d’une application. 
Enfin, l’autre tendance est évidem­
ment à la durabilité et à la réflexion 
pour produire des supports plus res­
pectueux de l’environnement. Nos 
étudiants sont entièrement engagés 
dans cette voie. »
| À Paris. Privée. Bachelor en trois ans, 
mastère en deux ans. Accès sur entretien. 
ecoles-conde.com

Télérama 3699 02 / 12 / 20
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Le design

Un modèle de 
chaussures 
de football conçu 
par Prathamesh 
Thombre, diplômé 
de Rubika. 

Quatre Questions À...
Julien Dacmine, 
rubika, valenciennes
Responsable pédagogique de la filière 
design, il évoque les liens de son école, 
née il y a trente ans, avec l’industrie. 

À quel type de design rubika 
forme-t-elle ?

Dès sa naissance, l’école a articulé sa 
formation autour du design produit, 
pour la grande consommation, et du 
design transport — d’abord l’automo-
bile puis toutes les mobilités. La filière 
numérique, plus récente, offre des dé-
bouchés immédiats à nos diplômés, ca-
pables de modéliser des concepts en 
3D. La filière interaction, qui attire de 
plus en plus de jeunes, se concentre sur 
l’expérience utilisateur autour d’un 
produit, d’un service, d’une interface. 

Quelles sont vos spécificités 
pédagogiques ?

Nous maintenons des effectifs réduits, 
à vingt-quatre étudiants par filière, 
afin de suivre chacun au plus près. Les 
diplômés doivent être capables de me-
ner un projet de A à Z, porteur de sens 
et d’une éthique. Près de la moitié 
d’entre eux partent travailler à l’étran-
ger à leur sortie de l’école.

Quels sont les liens de l’école  
avec l’industrie ?

Nous formons des jeunes destinés en 
priorité aux services de design intégré 
des grandes entreprises. Nous avons 
des liens forts avec Peugeot, Volkswa-
gen ou Decathlon, par exemple. Les 
élèves font des stages dès la première 
année, dans de petites agences ou chez 

le DnmaDe,  
un nouveau Diplôme
Accessible via Parcoursup,  
le Diplôme national des métiers 
d’art et du design remplace  
les BTS arts appliqués (brevet  
de technicien supérieur, en deux 
ans) et par conséquent la Manaa 
(mise à niveau en arts appliqués, 
préparant l’entrée en BTS).  
Avec ses quatorze mentions, dont 
espace, graphisme, matériaux, 
mode, numérique, ou objet,  
le DNMADE offre un parcours 
dense en trois ans, au lycée  
ou dans une école d’art. « Il invite  
à la transversalité, car l’élève peut 

créer son propre parcours,  
s’il a un projet cohérent, explique 
Laurent Scordino-Mazanec, 
directeur de l’Ensaama (École 
nationale supérieure des arts 
appliqués et des métiers d’art,  
à Paris). Cela a poussé les écoles 
d’arts appliqués à une évolution  
des pratiques pédagogiques. » 
Surtout, le DNMADE, par sa 
reconnaissance bac + 3, facilite  
la poursuite d’études. « Les 
universités développent des cursus 
à même d’attirer nos diplômés, 
constate Laurent Scordino-
Mazanec. Nous encourageons  
ce complément de formation. 

Notamment à l’étranger.  
Et pourquoi pas dans un autre 
champ que le design.  
Il faut aller au-delà des formations 
qui forment des experts dans un 
seul domaine ! Il faut toute une vie  
pour s’accomplir et développer  
sa propre empreinte. » De fait,  
le DNMADE valant grade licence, 
les diplômés peuvent tenter 
d’intégrer une formation menant 
au DSAA (voir le glossaire) ou une 
école supérieure d’art, ou encore 
une grande école type Arts  
déco ou Ensci. Enfin, une grille  
de salaire supérieure à celle d’un 
titulaire de BTS peut être espérée. 

des artisans. Les stages suivants sont 
plus poussés, afin de développer un 
projet professionnel. Jusqu’à celui de 
début de cinquième année, qui dure 
six mois et doit déboucher sur une em-
bauche. Par ailleurs, nous avons ou-
vert notre cycle master à l’alternance.

Quel est l’impact de la crise sanitaire 
sur l’insertion ?

Cet impact est extrêmement fort : la 
plupart des grandes structures ont 

bloqué les recrutements de stagiaires. 
Nous faisons tout pour aider nos  
étudiants à trouver des projets, peut-
être plus modestes, pour valider leur 
diplôme. Heureusement, nous com-
mençons à avoir des remontées  
du terrain qui prédisent un redémar-
rage de l’activité, au moins pour les 
stages, dès le mois de janvier •
| À Valenciennes. Privée. Cursus en cinq 
ans. Accès sur concours.  
rubika-edu.com
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Le design

leS écoleS
Sous tutelle du ministère de la Culture, les écoles 
publiques d’art et de design offrent des cursus  
de haut niveau en trois et cinq ans, sur tout le territoire. 
Gratuites, elles sont très prisées, et leurs concours, 
accessibles avec un bac, sont donc relevés.  
Les domaines classiques du design – graphisme, 
espace, objet – se retrouvent dans la plupart, mais 
certaines proposent des mentions et des parcours 
particuliers, tels le design culinaire à Reims, le design 
sonore au Mans, les objets connectés à Orléans,  
le design social à Valenciennes, ou le textile  
à Mulhouse. Côté écoles privées, même si elles 
proposent des filières proches, certaines ont fait  
leurs preuves dans des domaines particuliers  
comme l’architecture intérieure, le design industriel  
pour les produits ou les transports, ou le graphisme.

réSeau  
deS écoleS 
publiqueS d’art 
et de deSign
andéa 
andea.fr
école 
nationale 
Supérieure  
deS artS 
décoratiFS
Publique. À Paris. 
438 €/an. ensad.fr
enSci
Publique. 
À Paris. 438 €/an. 
ensci.com
enSaama
Publique. À Paris. 
gratuite. 
ensaama.net

epSaa
Publique. À Paris. 
440 €/an. 
epsaa.fr
Strate école  
de deSign
Privée. À sèvres  
et Lyon. de 8 100  
à 9 800 €/an. 
strate.design
rubika
Privée.  
À Valenciennes. 
8 250 à 9 500 €/an. 
rubika-edu.com
ecV
Privée. À Paris, 
Lille, Bordeaux, 
nantes et Aix-en-
Provence. 8 450  
à 9 150 €/an. ecv.fr

école  
de deSign 
nanteS 
atlantique
Privée. À nantes. 
6 900 à 7 700 €/an. 
lecolededesign.
com
école  
camondo
Privée. À Paris 
et Toulon. 9 000 
à 12 000 €/an. 
ecolecamondo.fr
liSaa
Privée. À Paris,  
Rennes, Bordeaux,  
nantes  
et strasbourg. 
6 250 à 9 290 €. 
lisaa.com

ClémenCe Valade,
 27 ans, diplômée de l’éCole nationale 
supérieure de Création industrielle

« C’est en observant les projets  
de diplômes des étudiants que j’ai eu 
un coup de cœur pour l’Ensci,  
une école qui permet de choisir  
les ateliers et cours qu’on souhaite 
suivre à chaque semestre. Après  
le bac, je me suis inscrite en classe 
préparatoire à la Martinière Diderot, 
à Lyon, où j’ai acquis des bases  
en philo et en histoire de l’art,  
et rattrapé mon retard en arts 
appliqués. J’ai ensuite intégré  
l’Ensci, en double cursus licence 
d’informatique à l’université Pierre-
et-Marie-Curie. Pendant mon stage  
à Saint-Gobain Recherche,  
j’ai développé une pratique et  
une méthodologie autour de l’étude  
de terrain, des usages et de 
l’écoconception. Hélas, je suis sortie 
au moment de la crise sanitaire  
et les budgets ont été coupés partout. 
Finalement, je collabore avec des 
architectes autour de l’aménagement 
d’immeubles de bureaux.  
Pour l’instant, c’est passionnant !  
En tant que designer, face à une forte 
concurrence et à l’évolution  
des besoins, il convient de ne pas 
rester bloqué dans un domaine.  
Et d’être toujours visible et 
disponible, car les nouvelles 
collaborations arrivent presque  
à chaque fois par le réseau. »
ensci.com et clemencevalade.cargo.site

Corbeille murale 
ou céramiques : 
pour ses créations, 
Clémence Valade  
privilégie toujours 
l’écoconception. 

Télérama 3699 02 / 12 / 20
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135, avenue Félix Faure PARIS 15ème 01 44 25 25 25
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Diplômes visés par l’État àBAC+3

FORMATIONS AUX MÉTIERS 
ET 

FILM D’ANIMATION

I N S C R I P T I O N S U R P A R C O U R S U P

PORTES
OUVERTES

PARIS 15ÈME 12 DÉCEMBRE
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Fiction, illustration, jeu vidéo… Confrontés  
à une précarité grandissante, les artistes de bande 
dessinée se diversifient pour vivre de leur art.

la bande dessinée

leS jeuneS 
auteurS Sortent 
deS caSeS

La fresque SF Soon,  
de Thomas Cadène 
et Benjamin Adam,  
plébiscitée  
par la critique. 

Trois quesTions à…  
Benjamin adam, auTeur  
de Bandes dessinées
Il s’est vite ennuyé en tant que gra-
phiste et a réussi à intégrer la Haute 
École des arts du Rhin. La voie royale ? 
Pas sûr. Le dessinateur de Soon, 37 ans, 
décrypte un métier des plus précaires.

Faut-il passer par une école pour 
devenir auteur de Bd ?

L’école n’est pas obligatoire mais c’est 
un accélérateur car elle permet de 
sortir d’une pratique très solitaire. Ma 
formation aux Arts déco de Strasbourg 
[aujourd’hui Haute École des arts du 
Rhin, ndlr], après avoir travaillé 
quelque temps comme graphiste, a 
été géniale. Pour les ateliers, mais sur-
tout l’apprentissage au contact des 
autres élèves et des professionnels.

avez-vous travaillé facilement  
à la sortie ?

Pendant deux ans, j’ai dessiné pour 
la presse et l’édition jeunesse, puis 
j’ai commencé à développer des pro-
jets personnels. Et là, j’ai eu un vrai 
coup de mou : mes BD n’avançaient 
pas, car je devais répondre à des 
commandes pour vivre, et ça me mi-
nait. J’ai alors fait ce que font beau-
coup de jeunes auteurs : j’ai emprun-
té de l’argent à mes parents, pour me 
donner le temps de dessiner Larti-
gues et Prévert. Puis est arrivée La Re-
vue dessinée : une revue de BD docu-
mentaire novatrice, et qui paie les 
auteurs correctement. Cela m’a per-
mis de vraiment devenir auteur de 
BD et de trouver un équilibre.

peut-on vivre en tant qu’auteur ?
Cela reste un défi quotidien. Dargaud 
m’a versé une avance notable pour 
réaliser l’album Soon avec Thomas 
Cadène, mais j’ai quand même dû ac-
cepter des commandes à côté pen-
dant ces deux ans de création. Tout 
cela reste fragile. Car j’ai besoin de 
temps pour développer les idées qui 
me viennent. Et nous sommes nom-
breux dans ce cas. Toutes les récentes 
discussions des auteurs avec le minis-
tère de la Culture n’ont mené à aucun 
progrès pour nous, à part nous inciter 
à faire davantage d’ateliers avec des 
enfants pour être rémunérés… Mais 
rien pour notre métier d’auteur, alors 
que nous alertons sur notre précari-
sation depuis longtemps •
cargocollective.com/benjamin-adam
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Lucie Quéméner, 
22 ans, dipLômée  
de L’académie  
Brassart-deLcourt
« Après le bac, j’étais un peu perdue 
quant à mon orientation. J’ai entendu 
parler de l’Académie Brassart-Del-
court : j’ai toujours aimé la BD et me 
suis dit que trois ans pour apprendre 
un métier, c’était intéressant ! L’école 
n’était ouverte que depuis un an et 
conservait une ambiance familiale et 
stimulante. J’ai craint qu’elle ne nous 
prépare qu’à devenir membre d’une 

“écurie Delcourt”, la maison d’édition 
fondatrice, mais ce n’est pas le cas. 
Néanmoins, les liens sont proches et 
des éditeurs suivent notre évolution : 
c’est enrichissant. Et c’est quand même 
Delcourt qui a publié mon premier al-
bum, Baume du tigre, conçu à l’école. 
Ce contrat — 12 000 € pour un an et de-
mi de travail — m’a poussée à me lancer 
en tant qu’autrice en sortant de l’Aca-
démie, même si mes parents ont conti-
nué à me soutenir le temps que mon 
livre sorte. Je travaille désormais sur 
deux autres albums et j’aimerais me 
lancer dans l’illustration en parallèle. »

mikhaëL aLLouche, 
directeur du cesan

« Si les étudiants qui arrivent ont 
parfois un niveau assez bas en dessin, 
la première année est là pour  
les décomplexer et comprendre  
qu’on peut créer des objets narratifs 
à partir de moyens techniques 
simples. Peu à peu, la technicité 
grandit et la deuxième année place 
le dessin comme outil pour raconter. 
Des commandes d’édition ou 
d’exposition poussent les étudiants  
à s’ouvrir à l’extérieur : on a même 
lancé un festival de fanzines !  
Et la troisième année est celle où  
ils doivent incarner un propos  
dans le cadre de différents projets, 
qui s’enrichissent les uns les autres. 
Beaucoup proposent des sujets 
introspectifs, sans doute parce  
qu’on les pousse à l’école à réfléchir 
sur le monde qui les entoure  
et sur eux-mêmes. C’est nécessaire. 
Une fois dans le monde du travail,  
il ne faut pas qu’ils oublient,  
sous vles vtravaux de commande,  
qui ils sont en tant qu’auteurs. »
| À Paris. Privée. Diplôme en 3 ans. Accès sur entretien.  
cesan.fr

Lucie Quéméner  
a sorti Baume  
du tigre, son premier 
album, en juin 2020 
chez Delcourt. 

« Il y a du travail pour nos diplômés. »

aLice rivière 
directrice  
du secteur édition  
à L’écoLe émiLe-cohL
« À Émile-Cohl, la spécialisation inter-
vient après trois ans. En quatrième an-
née édition, les étudiants creusent la 
question de l’image fixe, de la narra-
tion, du sens. Ils produisent l’année 
suivante un projet de fiction et un pro-
jet de non-fiction — ce dernier genre 
attire de plus en plus — sous une forme 
à même d’être présentée aux éditeurs. 
En cinq ans, les diplômés trouvent 
leur patte. Par ailleurs, ils sont en 
veille sur les nouveaux médias, les 
web toons, les réseaux sociaux — nos 

QueLQues 
formations  
à La Bande 
dessinée
Haute École des 

étudiants ont d’ailleurs collaboré avec 
la Webtoon Factory lancée par Dupuis 
ou Mâtin, quel journal ! de Dargaud, 
sur Instagram. Ils savent que créer un 
album de bande dessinée est long et 
qu’ils ne se lanceront pas immédiate-
ment dans un tel projet. Il y a du travail 
pour nos diplômés, que ce soit en illus-
tration, en matte painting ou dans le 
jeu vidéo, et la majorité d’entre eux pu-
bliera un album dans les cinq ans après 
la sortie. Notre objectif est qu’ils aient 
les outils pour vivre de leur dessin, en 
attendant de peaufiner leur projet de 
BD et de trouver le bon éditeur. »
| À Lyon. Privée. Diplôme en 5 ans. Accès 
sur entretien. cohl.fr

arts du rHin
Publique.  
À Strasbourg. 
850 €/an. hear.fr
École 
europÉenne 
supÉrieure  
de l’image
Publique.  
À Angoulême. 
590 €/an. eesi.eu
École Émile-
coHl
Privée. À Lyon.  
De 8 190 à 8 370 €/
an. cohl.fr
cesan
Privée. À Paris. 
5 800 €/an. cesan.fr
École pivaut
Privée. À Nantes  
et Rennes. 4 100  
à 4 300 €/an. 
ecole-pivaut.fr

acadÉmie 
Brassart-
delcourt
Privée. À Paris. 
6 800 €/an. 
academie-bd.fr
École Jean-
truBert
Privée. À Paris. 
5 900 €/an. 
ecolejeantrubert.
com
École  
de condÉ
Privée.  
À Paris, Bordeaux, 
Marseille,  
Toulouse. 6 200  
à 8 350 €/an. 
ecoles-conde.com
liconograf
Privée.  
À Strasbourg. 
4 600 €/an. 
liconograf.com
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Glossaire
CPES-CAAP
Dans une poignée de lycées, 
les classes préparatoires 
aux études supérieures-classes 
d’approfondissement  
en arts plastiques sont gratuites 
et préparent les élèves 
aux concours des écoles 
supérieures d’art publiques.
CPGE
La classe préparatoire aux grandes 
écoles art et design a pour vocation 
à préparer aux concours  
de l’ENS Paris-Saclay en design 
(pour faire de la recherche) ou aux 
grandes écoles d’arts appliqués 
comme l’Ensci ou l’Ensad. Elle dure 
deux ans et délivre 120 ECTS.
DNA/DNSEP 
Le Diplôme national d’art, 
en trois ans, et le Diplôme national 
supérieur d’expression plastique, 
en cinq ans, sont les titres délivrés 
par les écoles supérieures d’art 
et de design publiques.
DNMADE 
Le Diplôme national des métiers 
d’art et du design, en trois  
ans, a remplacé les BTS design.
DSAA 
Proposé par quelques lycées 
et les écoles supérieures d’arts 
appliqués parisiennes, le Diplôme 
supérieur d’arts appliqués possède 
une mention design, et se prépare 
en deux ans après un DNMADE. 
Il forme des créateurs-concepteurs 
et équivaut à un bac + 5.
MANAA/BTS/DMA
La mise à niveau en arts appliqués 
préparait à l’entrée en BTS,  
mais ces deux parcours ont disp aru  
au profit du DNMADE. Tout  
comme le DMA (Diplôme des 
métiers d’art) en deux ans.
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spécial Formations infos utiles

Un noUveaU campUs poUr le desiGn
Trente établissements représentant 150 métiers 
et 6 500 étudiants. Tel est le Campus d’excellence 
des métiers d’art et du design, dont les locaux sont 
basés à la manufacture des Gobelins, à Paris. Il ne 
s’agit pas d’un conglomérat d’écoles, mais d’un 
espace d’échanges et de réflexion, ainsi que d’une 
boîte à outils pour les acteurs de la formation en 
design et les entreprises en Île-de-France. « C’est un 
réseau conçu pour valoriser l’offre de formations, 
les métiers et l’innovation pédagogique, afin 
d’augmenter l’attractivité et la visibilité de la filière 
art et design. Et, in fine, faciliter l’insertion des 
jeunes », explique Héloïse Leboucher, directrice 
opérationnelle. « Le Campus permet de lancer des 
projets de valorisation des formations qui étaient 
impossibles avant, en faisant se côtoyer l’école des 
Arts déco avec des écoles supérieures et des lycées 
pros », ajoute Laurent Scordino-Mazanec, directeur 
de l’Ensaama, qui porte le Campus. Lequel a déjà 
fait parler de lui en lançant un concours autour du 
design de la future table du Conseil des ministres… 
campusartdesign.com

Une prépa oU pas ?
Les écoles supérieures publiques de design sont 
accessibles sur concours aussitôt après le bac,  
mais le plus gros contingent des admis est passé  
par une autre formation ou une classe préparatoire.  
Il existe des classes préparatoires gratuites dans  
des lycées (voir glossaire), ou des prépas publiques  
spécialisées du réseau Appéa, aux tarifs raisonnables.  
Dans les deux cas, l’accès est restreint. Il reste alors  
les prépas privées, dont certaines obtiennent  
de très bons résultats aux concours. C’est une année, 
plus globalement, de maturation du projet pour des  
néo-bacheliers s’orientant vers des cursus artistiques.

L’atelier maquette 
de l’École de design 
Nantes Atlantique, 
une étape clé  
dans la conception 
de produit.

sites 
utiles 
andéa
Association 
nationale  
des écoles 
supérieures d’art
andea.fr
réseaU des 
prépas 
pUbliqUes
appea.fr
site national 
desiGn & 
métiers d’art 
designetmetiers-
dart.fr
alliance 
France desiGn 
alliance-francaise- 
des-designers.org
Graphisme  
en France 
www.cnap.
graphismeen-
france.fr
apci - 
promotion  
dU desiGn 
apci- 
design.fr
onisep 
www.onisep.fr

ailleurs 
en europe
desiGn 
écal 
À lausanne 
(suisse) 
ecal.ch
la cambre
À Bruxelles 
(Belgique) 
lacambre.be
desiGn 
academy 
eindhoven 
(Pays-Bas) 
designacademy.nl
head 
À Genève (suisse) 
hesge.ch
bande dessinée
académie  
des beaUx-arts 
de toUrnai 
(Belgique) 
actournai.be
école 
sUpérieUre  
des arts 
saint-lUc 
de lièGe 
(Belgique) 
saint-luc.be
école 
sUpérieUre  
des arts 
saint-lUc
de brUxelles 
(Belgique) 
stluc-bruxelles- 
esa.be
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l e s p a g e s f o r m a t i o n

M Publicité - Pôle éducation : www.mpublicite.fr

Licences
professionnelles
Formations
en alternance
Métiers de la scène lyrique
Formation aux métiers de
régisseur de scène, régisseur
d’orchestre, chargé de production,
bibliothécaire musical
Accompagnement des publics
et partenariats dans le spectacle
vivant

OPÉRA NATIONAL
DE LORRAINE

cfa-operaorchestre.fr
1 rue Sainte-Catherine, 54000 Nancy
T 03 83 85 33 20

Métiers
des Arts de la Scène
CF — A

© N. Waltefaugle /
coast-agency.com


